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t Constant i no
pour mémoire
Benjamin Stora revient sur ses années
algériennes. L'Histoire au fil
d'une introspection sensible.

S a première confronta-
tion avec la mort re-
monte à la très chaude

journée du 20 août 1955. Des
soldats entrent dans l'ap-
partement familial, installent
un trépied, posent une mi-
trailleuse et tirent sur des
nationalistes algériens, des
« fellaghas », en train de se
débander. Benjamin Stora a
4 ans et demi. Sept ans plus
tard, sa famille quitte lAlgé-
rie pour toujours.

Depuis Les Trois Exils
(2006), celui qui est devenu
le grand historien de lAlgé-
rie et du fait colonial re-
cherche des « lambeaux de
vie personnelle » capables de
nourrir sa compréhension de
l'Histoire. Il poursuit cette
quête avec Les Clés retrou-
vées, référence au trousseau
du domicile algérien, conserve

par sa mère dans le tiroir
d'une table de nuit en ban-
lieue parisienne. Et va de sur-
prise en surprise. Ainsi dé-
couvre-t-il que les premières
lettres qu'il apprend à lire sont
de l'hébreu (qu'il ne parle
pas), enseigne à l'école juive
le jeudi et le dimanche matin.
Qu'il parle d'abord l'arabe
(qu'il n'écrit pas) avec sa
mère, avant que l'apprentis-
sage de la lecture et de l'écri-
ture du français dans les
écoles de la République
n'efface les deux premières
langues de sa mémoire. L'as-
similation est un bulldozer.

Lors d'un déménagement,
le fils prodige extrait d'un
carton le journal de son père
racontant la débâcle de son
unité en mai 1940, puis une
lettre de son grand-père de-
mandant à Vichy le maintien



Date : 18/24 MARS 15

Pays : France
Périodicité : Hebdomadaire Paris
OJD : 420255

Page de l'article : p.122
Journaliste : Emmanuel Hecht

Page 2/2

STOCK 4653733400508Tous droits réservés à l'éditeur

de sa nationalité française
après l'abrogation du décret
Crémieux, laquelle renvoie
les juifs dAlgérie au statut
d'« indigènes ».
Le berceau de cette histoire

s'appelle Constantine, ville
en surplomb de gigantesques
gorges, traversée par de nom-
breux ponts, cité antique,
capitale de la Numidie de
Jugurtha, l'ennemi juré de
Rome. C'est aussi la ville du
grand écrivain Kateb Yacine,
des maîtres de la musique
arabo-andalouse (Raymond
Leyris, beau-père d'Enrico
Macias), du Jacky Bar - qui
passe des chansons de Pres-
ley -, du boxeur Alphonse
Halimi, des westerns du
cinéma Vox, du hammam
où les enfants se rendent le
vendredi avec leur mère...

REGARD Un bel exercice
d'ego-histoire nichée dans

le creuset familial.
Ici, les Stora, père et fils.

Dans cet exercice délicat
d'ego-histoire, où la sensibi-
lité affleure sans jamais en-
velopper le propos de l'his-
torien, planent les lourds
nuages de la « séparation
communautaire » entre
« Européens », musulmans
et juifs. « Un siècle durant,
écrit l'écrivain algérien Mou-
loud Feraoun, assassine par
l'OAS, on s'est coudoyés,
sans curiosité, il ne reste plus
qu'à récolter cette indif-
férence réfléchie qui est le
contraire de l'amour. »
LAlgérie française d'hier,
miroir de la France d'aujour-
d'hui ? • Emmanuel Hecht

Les Clés retrouvées.
Une enfance juive à
Constantine, par Benjamin
Stora. Stock, 144 p., 17 g.


